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Commémoration. 
Fête de la victoire

Comme à l’accoutumée, c’est par un défilé de la place 
de l’Église au monument aux morts mêlant élus, anciens 
combattants, gendarmes et sapeurs-pompiers volontaires 
– notamment les jeunes de l’école du Centre de Secours 
et d’Incendie – qu’a débuté, dimanche 8  mai, la célé-
bration du 71e anniversaire de la victoire des alliés sur 
l’Allemagne nazie. Après le dépôt des gerbes par Michel 
Jouyet et Patrick Olivier, et l’appel des morts par Diégo 
Edeline et Paul-Emile Faure, la chorale, dirigée par Yo-
lande Hays, a chanté La Marseillaise et Roger Chaumont, 
au saxophone, a interprété Le Chant du départ. La céré-
monie s’est poursuivie par un vin d’honneur sous la Halle.

 ■éCos

événement. Un stage au sommet
Il reste encore de la place 

pour assister dimanche 15 mai 
au stage encadré par Gaël Coa-
dic et organisé par le Karaté club 
Écos Vexin à la salle omnisports 
d’Écos. Véritable star du monde 
des arts martiaux, Gaël Coadic 
est diplômé de plusieurs écoles. 
Haut gradé entre autre en boxe 
française et full-contact, il est 
un des précurseurs du mixed 
martial arts (MMA) en France. 
«  C’est une personne avec 
une très bonne mentalité, 
souligne Jérémy Faugeron, le 
président du club. La preuve : 
il a l’habitude des stages dans 
les grandes villes devant 50 à 
100 personnes et il se déplace 
dans une petite ville comme 
Écos pour rencontrer 20 per-
sonnes. Tout s’est fait très sim-
plement suite à un dialogue 
que nous avons eu tous les 

deux. » Cet événement permet-
tra aux élèves du KCEV, club très 
actif, de « voir autre chose » 

avec de la boxe pied poing le 
matin et du MMA/pancrace 
l’après-midi au programme.

Il s’agira d’un stage de décou-
verte ou de renforcement des 
connaissances selon le niveau 
des participants. « Ça sera un 
moment de partage et de 
convivialité, avant tout péda-
gogique », souligne le président

 ■Stage d’arts Martiaux 
encadré par Gaël Coadic, 
dimanche 15 mai de 9 h 
à 11 h et de 14 h à 16 h à 
la salle omnisport, rue du 
Bout de la ville. Journée : 
30 euros, demi-journée : 
20 euros. Pour plus de 
renseignements, contacter 
Jérémy Faugeron via jeremy.
faugeron@orange.fr ou au 
06 67 89 28 46.

Gael Coadic est un des précur-

seurs du MMA en France

 ■Notez-le

 ■ChâteaU- 
sUr-epte

Les « Jeudis randos » de la 
communauté de communes 
Epte-Vexin-Seine, c ’est 
reparti. Le départ de la première 
randonnée est fixé jeudi 19 mai à 
9 h à Château-sur-Epte (rendez-
vous devant le château). Ces 
balades pédestres de 8 à 9 km, 
à allure tranquille, sont gratuites 
et ouvertes à tous.

Ambiance conviviale. Un 
ravitaillement est offert à la 
fin du parcours. Contact  : 
06 27 53 09 85.

 ■pressagny-
l’orgUeilleUx

Foire à tout. Le comité des 
fêtes organise une foire à tout 
dimanche 22 mai de 8 h à 18 h 
sur l’Esplanade de la Marette, 
4 euros le mètre. Renseignements 
au 06 86 83 21 57.

 ■ChâteaU-sUr-epte

initiative. Un château… tout neuf ?
L’association Héritage Historique a racheté en 2015 le château médiéval qui donne son nom au village. Il a reçu, jeudi 28 avril,  
la visite des Monuments historiques. En vue d’une restauration ?

De loin, on ne voit du château 
qui domine le village qu’une tour 
ronde aux trois quarts détruite. 
La surprise n’est que plus grande, 
en franchissant les remparts, de 
découvrir un domaine de 2,5 
hectares avec une vaste cour cer-
née de maisons du XVIIe siècle 
et de dépendances. Ce château, 
dit à motte castrale (parce que 
la tour est perchée au sommet 
d’un tertre), est caractéristique 
du Haut Moyen Âge. Hélas, il 
n’est plus que ruines. Une bande 
de mordus de patrimoine vient 
d’en faire l’acquisition.

« en faire 
un archéosite »

«  Nous l’avons visité la 
première fois en avril 2015, 
explique Franck Bucher, prési-
dent de l’association Héritage 
Historique. D’un côté, nous 
sommes tombés amoureux du 
site, de l’autre, nous étions 
effarés par son état d’aban-
don. C’était une véritable 
forêt vierge, pour progresser 
de quelques mètres il fallait 
se frayer un chemin dans des 
orties plus hautes que nous, 
et depuis six mois qu’on tra-
vaille dessus, on n’a pas en-
core tout défriché. » À l’inté-
rieur d’un groupe de maisons 
aux toits effondrés, des arbres 
ont pris racine en toute liberté. 
Seul le pigeonnier, restauré il y a 
quinze ans, a gardé fière allure.

Et pourtant, ils l’ont acheté. À 
quel prix ? Mystère. « Ceux qui 
le pouvaient se sont cotisés, 
poursuit Franck Bucher. Notre 
but n’est pas de le restaurer 
pour le revendre, mais de 
créer un lieu ouvert où les 
gens pourront voir comment 
était la vie au Moyen-Âge, 
les métiers, l’organisation 
sociale. Une sorte d’archéo-
site. » L’association compte à ce 
jour trente-sept membres. Une 
soixantaine de bénévoles parti-
cipent aussi à l’aventure. « Ce 
qui nous lie, c’est la passion. » 
Et un objectif commun : « resti-
tuer le château tel qu’il était 
au XIIIe siècle ».

l’argent, 
nerf de la guerre

Jeudi 28 avril, les nouveaux 
propriétaires ont reçu la visite 
du conservateur régional adjoint, 
d’un ingénieur du patrimoine et 
de la responsable archéologie 
de la DRAC (direction régionale 
des affaires culturelles de Nor-
mandie). Car les vestiges sont 
classés au titre des monuments 
historiques depuis 1998. « La 
DRAC va nous conseiller sur 
les techniques à utiliser pour 
le rénover. » Bref, il n’y aura 
ni baraque à frite ni pyramide 
en verre au milieu de la cour ! 
Une visite officielle jugée « très 
constructive ».

Charpentes vermoulues, murs 
qui menacent de s’écrouler, il y 
a urgence à intervenir. Reste à 
trouver les sous. « On est une 
bande de passionnés, mais 
sans fortune, alors on va faire 
appel au mécénat et aux bé-
névoles. On aura besoin de 
maçons, de charpentiers, de 
gens qui savent monter des 
échafaudages. » Une souscrip-
tion est ouverte.

« On part du principe que 
les gens ont envie de voir 
revivre leur patrimoine. On 
va essayer d’ouvrir le site au 
public avant la fin de l’année, 
au moins en partie. Et à l’hori-
zon de deux à cinq ans, on 
pourrait imaginer des fêtes, 
un marché médiéval… Il faut 
susciter l’intérêt, montrer que 
le château a une âme. » Et 

l’aider à justifier son appellation 
d’origine, novum castrum prope 
eptam, c’est-à-dire le château 
neuf de l’Epte.

 ■Pour en savoir plus, www.
facebook.com/associa-
tion.heritage.historique. 
Contact : 
 heritage.historique@gmail.
com ou 06 28 20 72 72.

Avec une bande de mordus de patrimoine, Franck Bucher souhaite remettre le domaine du château neuf de l’Epte en état pour 

l’ouvrir au public

Le château a été construit à partir de 1097 
par Guillaume Le Roux, duc de Normandie. 
Il s’est enrichi de deux tours et de renforts 
au XIIe siècle. En 1204, quand la Norman-
die réintègre le Royaume de France, il perd 
tout intérêt stratégique. Pendant la Guerre 
de cent ans, il est réoccupé par les Anglais 

mais n’évolue pas, car situé trop à l’écart de 
l’axe commercial principal, la chaussée Jules 
César reliant Rouen à Paris. Son rôle décline 
au XVIe siècle et son démantèlement est 
ordonné par Mazarin en 1647. Devenu 
exploitation agricole vers 1920, le domaine 
était à l’abandon depuis 2005. 

→Un peu d’histoire…


